
LE MONDE ILLUSTRÉ 
N° 3t6y. — 62e Année. SAMEDI 31 AOUT 1918 Prix du Numéro : 0 fr. 60. 

%édarjeur en Chef : ALFRED-JOUSSELIN 

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE A ÉTÉ REMETTRE AU MARÉCHAL FOCH LES INSIGNES DE SA HAUTE DIGNITÉ. 

Le Vendredi 23 Août, le Président de la République et M. Clemenceau, président du Conseil, se sont rendus au poste de commandement du Maréchal Foch, 
où, en présence du Ministre de la Marine, du Ministre de l'Armement, du Général Pétain, des Généraux et des représentants des Missions Alliées, le Chef de 
l'État a remis au glorieux vainqueur de la Marne le bâton de Maréchal, qui est l'insigne de sa haute dignité. — Notre photographie montie le Président 

donnant l'accolade au chef des troupes de l'Entente. 
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LE SOUS-SECRÉTAIRE D'ÉTAT DU SERVICE DE SANTÉ ET LE PERSONNEL DE SON CABINET. 

1ER rang (de g. à dr.) : Capitaine Gerbaud; Médecin-Inspecteur Rouget, Directeur des services techniques; M. Mourier, Sous-Secrétaire d'Etat; M. d'Ambert, 
chef du Cabinet; M. Vidier, chef adjoint. — 2E rang (de g. à dr.) : M. Morel, attaché; Médecin-Major Quentin, adjoint au Cabinet; Médecin principal Pouy, 

adjoint au Directeur des services techniques ; Lieutenant Claris, attaché ; M. Thébaut, attaché. 

L'ORGANISATION CHIRURGICALE DE PARIS 

La reprise de la guerre de position laissant inac-
tives les formations sanitaires de certains secteurs, 
l'importance et la fréquence des combats dans la 
région de Paris devaient amener des modifications 
dans les services chirurgicaux. Il est intéressant 
pour tous ceux qui ont au front un père, un frère, 
un mari, voire même un filleul] d'en connaître dans 
ses grandes lignes le mécanisme et d'apprécier la 
façon dont le service de santé applique sa devise : 
à situation nouvelle, organisation nouvelle. 

Paris est le centre chirurgical par excellence : 
près de 400 formations sanitaires de toutes sortes, 
hôpitaux de grande, moyenne ou petite chirurgie, 
hôpitaux pour malades, hôpitaux de spécialités, 
centre de rééducation pour mutilés et aveugles, 
centres d'appareillages, desservis par un personnel 
médical unique au monde, assurent à nos blessés 
des soins qu'ils ne trouveraient nulle part ailleurs. 

Qu'il s'agisse des grands hôpitaux militaires, des 
vastes hôtels ou locaux scolaires réquisitionnés, des 
admirables hôpitaux auxiliaires ou des luxueux 
hôpitaux bénévoles entretenus par les oeuvres fran-
çaises ou étrangères, l'effort de ces dévouements 

est coordonné, comme dans tout l'intérieur de la 
France, par une Direction régionale qui fonctionne 
sous la haute autorité du sous-secrétaire d'Etat 
du SERVICE DE SANTÉ. 

Tant que les lignes de tranchées avaient pu 
paraître inviolables, des formations sanitaires à 
grand rendement chirurgical avaient, été superbe-
ment installées à proximité du front ; les blessés y 
étaient rapidement amenés des postes de secours 
régimentaires, puis immédiatement opérés et 
évacués ensuite par des trains sanitaires. 

Paris ne recevait donc que des bless'és déjà opérés. 
L'amélioration des conditions de transport, la 

nécessité de désencombrer les formations de l'avant 
au moment de combats importants, avaient fait 
naître l'idée de mettre à profit la merveilleuse orga-
nisation chirurgicale de Paris pour en faire bénéfi-
cier les blessés qu'on n'aurait pas pu opérer assez 
rapidement dans les H. O. E. du front. 

Dès octobre 1917, le Directeur du Service de 
Santé d'alors, le médecin-inspecteur Polin, avait, 
avec la collaboration du médecin principal Ouenu, 
professeur à la Faculté de Médecine, jeté les bases 
de l'organisation nouvelle, rapidement tentée lors 
de la bataille de l'Ailette. 

M. Mourier, Sous-Secrétaire d'Etat du Service 
de santé et M. le médecin-inspecteur général Février, 
directeur du Service de santé du G. M. P. ont eu le 
mérite de mettre au point cette organisation parti-
culièrement hardie. 

Sous leur énergique impulsion, Paris est devenu 
un immense hôpital d'évacuation, un H. O. E., 
comme on dit en langage militaire. 

Au lieu de recevoir comme autrefois des blessés 
hâtivement opérés dans les hôpitaux du front, il 
reçoit maintenant, pour la presque totalité, des 
blessés que la proximité des lignes permet de lui 
envoyer directement. 

Quelques heuies après leurs blessures, nos soldats 
transportés, tantôt dans de confortables trains, 
tantôt dans des péniches spécialement aménagées 
(et c'est là un mode particulièrement apprécié) arri-
vent à la gare de repartition de Paris-La Chapelle. 

Là, après triage, ils sont installés dans des autos 
qui les emportent rapidement dans les hôpitaux 
où des équipes chirurgicales attendent pour les 
radiographier et les opérer séance tenante. 

Comme sur le front, des autos chirurgicales, ou 
ambulances automobiles chirurgicales à grand ren-
dement, fonctionnent dans le G. M. P. 

Gare d'eau de Charenfon. Le réfectoire d'une gare d'arrivée-

1 
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Gare de triage de la Chapelle. — Descente des blessés. La Chapelle. — Les blessés arrivent; chargement des automobiles sanitaires-

Dès que Its blessés, ainsi opérés « vite et bien » 
sont devenus transportables, ils sont dirigés sur 
-les hôpitaux parfaitement outillés, appelés « sa-
tellites >.•, où ils sont soignés par leur ciiirurgien 
jusqu'à ce qu'ils soient devenus évacuables par 
trains sanitaij.es sur l'intérieur de la France pour 
y terminer leur guéiison. 

. Le départ en province de ces blessés se fait 
par deux gares d'évacuation nouvelles, installées 
dans deux gai es de marchandises parisiennes; à 
l'aide de tentes du Service de santé ; il n'y man-
que même pas l'hospitalière cantine anglaise qui 
donne à profusion aux blessés, au moment du 
départ, les boissons chaudes et desserts qui vien-
nent corser le menu des repas chauds fournis par 
les formations; plusieurs trains emportent chaque 
jour vers les régions éloignées les blessés en bonne 
voie de guérison. 

Plusieurs sections sanitaires automobiles, déjà 
familières aux Parisiens, relient les hôpitaux 
aux trains, aux péniches et aux gares régulatrices 
sanitaires. 

Celles-ci, de création récente dans le G. M. P. 
sont de petites formations chargées d'arrêter 
tous les blessés qui ont besoin d'opérations ou 
de soins immédiats. Elles tonnent autour de 
Paris un véritable filtre pour les trains sanitaires. 

Cette transformation de Paris en véritable 
H. O. E a fait ses preuves au moment des der-
nières offensives. 

Les résultats ont été, de tous points, excel-
lents et imposent cette conclusion : il vaut mieux 
— hors les cas de nécessité absolue — retarder de 
quelques heures l'intervention chirurgicale pour la 
taire dans des conditions impeccables. 

Lorsqu'une heureuse offensive recule le front 
dans des proportions imprévues, comme hier 
encore, un flottement inévitable doit se produite 
dans la reprise du service des voies ferrées dans 
la zone conquise... Cet inconvénient n'est pas 
plus grand que le déplacement des formations 
sanitaires dans le même secteur. 

Mais là ne s'est pas borné l'effort du Service 
de santé. 

' Les engins meurtriers, grâce à une concep-
tion bien allemande de la guerre moderne, ne 
frappent pas seulement le combattant, mais 
aussi le simple citoyen dans la rue ou sous son 
toit. 

: Aucune distinction n'existe entre civils et 

Salle d'opération 
d'une automobile chirurgicale. 

Au Val-de-Grâce : La salle d'opération. 

militaires ; les uns comme les autres sont des 
blessés de guerre et ont droit au traitement dans 
les hôpitaux militaires. 

A Paris, dès qu'un projectile tombe, bombe 
d'avion ou obus de pièce à longue portée, un 
médecin militaire de service arrive sur les lieux 
avec les sapeurs-pompiers immédiatement pré-
venus ; il donne sur place les premiers soins et 
dispose d'une voiture sanitaire automobile dans 
laquelle le blessé est transporté dans l'hôpital 
civil et militaire le plus proche ou dans un des 
cinq postes de pansement organisés par le Sous-
Secrétaire d'Etat dans les arrondissements où 
il n'existe que peu d'hôpitaux. 

Si le cas est grave et nécessite une opération, 
le blessé est dirigé sur des hôpitaux spéciaux, 
civils et militaires, où siège en cas d'alerte, 
une permanence chirurgicale prête à toute éven-
tualité. 
feAu cas où l'afflux des blessés serait trop 
grand en un seul point, des équipes chirurgi-
cales mobiles, munies de matériel, en réserve 
dans deux grands hôpitaux, sont prêtes à être 
enlevées en auto et dirigées sur les formations 
où elles seraient nécessaires. 

Des salles d'opérations souterraines ont été 
même organisées dans quelques-uns des grands 
hôpitaux militaires et auxiliaires. 
|,jDe plus, une réserve d'automobiles sanitaires 
a été aussi prévue au cas où le nombre des 
blessés serait particulièrement élevé ; elle a 
assuré l'enlèvement et le transport des victi-
mes de l'explosion de la Coumeuve, dans des 
conditions qui lui ont valu d'unanimes félici-
tations. 

Toutes les mesures de précaution sont prises 
contre l'emploi possible des gaz toxiques, des 
postes de secours spéciaux, créés à Paris et 
dans la banlieue, formant un réseau à mailles 
serrées, munis de masques, d'appareils et de 
médicaments, sont prêts à fonctionner. 

Partout la collaboration la plus étroite n'a 
cessé de régner entre tous les services techni-
ques qui s'occupent, à Paris, des blessés de 
guerre : direction du Service de santé, Préfecture 
de police, Préfecture de la Seine, Assistance 
publique, œuvres sanitaires diverses. Rien n'a 
été négligé par le Sous-Secrétaire d Etat du Ser-
vice de Santé pour garantir aux blessés du front 
comme aux blessés de Paris, les meilleurs soins, 
les meilleurs chirurgiens, dn^s le minimum de 
temps. 
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La très curieuse photographie que nous donnons ici, nous montre les Anglais et les Américains, amis et alliés, faisant la guerre côte à côte, oublieux de toutes 
les vieilles histoires du passé, tandis que des soldats français contemplent la fraternelle union de leurs compagnons d'armes. 

LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE 

L'Allemagne et les Problèmes de l'Est 
Les journaux allemands nous apprennent que 

M. Helfferich, n'étant pas d'accord avec l'amiral 
von Hintze sur la politique à suivre en Russie, 
ne retournera pas à son poste d'ambassadeur. 
Cette nouvelle est intéressante. La manière préco-
nisée par Hintze était vraisemblablement la 
manière forte. Etablir solidement l'hégémonie 
allemande sur les JÉJtats constitués le long de 
la frontière russe ; exploiter à fond les ressources 
de la Russie en matières et en hommes, à la faveur 
d'une désorganisation que les agents allemands 
se chargeraient d'entretenir et, au besoin, de dé-
velopper ; tel était le programme de M. von Hintze. 
Il appartenait à M. Helfferich d'en réaliser la 
seconde partie. 

Mais jusqu'à présent, la seconde partie du pro-
gramme ne semble pas plus réalisable que la pre-
mière. Tous les efforts de l'Allemagne pour attirer 
dans son orbite la Lithuanie, la Pologne, l'Ukraine, 

et pour susciter entre ces pays des rivalités d'in-
térêt, ont échoué lamentablement. Les Polonais, 
jouant leur jeu ordinaire, se servent de l'Allemagne, 
contre l'Autriche et de l'Autriche contre l'Alle-
magne ; les Lithuaniens proclament leur indépen-
dance ; les Ukrainiens, de l'aveu même d'un obser-
vateur allemand, tendent à se rapprocher de la 
Russie. La politique de Ludendorff n'obtient 
quelques résultats qu'au nord, en Finlande, et .au 
sud-est, dans des régions que la révolution n'a 
presque pas atteinte. 

L'attitude de la Finlande' pourrait bien se mo-
difier sous l'influence des événements dont la côte 
mourmane sera bientôt le théâtre. 

Quant aux entreprises que l'Allemagne pour-
suit dans le sud de la Russie, elles demandent 
à être observées de près. Il ne s'agit de rien 
moins, pour les Allemands, que de s'assurer une 
voie directe vers la Perse, le Turkestan, l'Asie 
Centrale et de retrouver de ce côté les possibilités 
que les conquêtes anglaises en Mésopotanie leur ont 
fait perdre ailleurs. Mais les2_Alliés veillent, et 

l'Angleterre ne permettra pas à l'ennemi de s'avan-
cer sur une route qui pourrait le mener aux Indes. 

M. P. 

LA SEMAINE POLITIQUE 
du lundi 19 au lundi 26 août 191S. 

Limdi 19. —La presse allemande dénonce le désaccord 
entre l'Allemagne et l'Autriche sur la question de Pologne. 

Mardi 20. — De graves émeutes éclatent à Pétrograd. 
Mercredi 21. — M. Clemenceau adresse un éloquent appel 

aux mineurs britanniques : « Qu'aucune minute ne soit perdue 
pour avancer l'heure de la paix ». 

Jeudi 22. — Les journaux allemands annoncent que 
M. Helfferich, n'étant pas d'accord avec l'amiral von Hintze, 
ne retournera pas en Kussie. 

Vendredi 23. — Le prince Radziwill, représentant du 
gouvernement de Varsovie, est reçu à Vienne par l'empe-
reur Charles. 

Samedi 24. — L'Allemagne refuse d'accepter la note diplo-
matique du gouvernement espagnol, au^sujet dé la "guerre 
sous-marine. 

Dimanche 25. —Un accord douanier est conclu à Berlin 
entre' l'Allemagne et la Turquie. 

Le roi de Grande-Bretagne, reçu au Grand quartier américain, salue tandis S. M. le roi Georges V a distribué aux soldats américains, qui se sont le 
que les musiques jouent le " Stars and Stripes ". plus signalés, des croix et des médailles anglaises. 

UN ÉVÉNEMENT DANS L'HISTOIRE DU MONDE : LE ROI D'ANGLETERRE CHEZ LES YANKS. 
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NOTRE ARTILLERIE TRAQUE SANS RÉPIT L'ENNEMI" QUI BAT EN RETRAITE. — La superbe stratégie du maréchal Foch continue à triompher sur tous ies points. 
Les soldats de Ludendorf sont obligés de se retirer précipitamment, devant notre poussée incessante et victorieuse qui ne faiblit pas. 

LES VICTOIRES DES BRITANNIQUES 

C'est avec une rapidité foudroyante que la campagne 
contre-offensive des Alliés démolit une à une les pièces 
de l'échafaudage bâti par le Boche en 1918. 

La menace constituée à l'est de Paris par le front qui 
touchait la forêt de Villeis-Cotterets, entre l'Aisne et 
la Marne, a été supprimée par notre attaque commencée 
le 18 juillet. Peu après, les 8 août et jours suivants, la 
surprise de Picardie a annihilé le danger au nord de notre 
capitale et ramené l'ennemi sur la ligne Chaulnes, Roye, 
Noyon, où il chancelle. Il restait à détruire le trait 
d'union que Ludendorf avait essayé d'établir le 13 juin 
entre ces deux parties du front, c'est-à-dire la ligne 
qui bordait la forêt de Laigue au nord de Compiègne et 
menaçait la forêt de Villers-Cotterets d'un débordement 
par le nord. C'est ce qu'a fait la riposte française des 
21 août et jours suivants, qui a brutalement délogé les 
Allemands et les a obligés à se retirer en hâte derrière 
l'Oise et l'Ailette, mettant nos lignes dans une situation 
telle que Noyon est débordé par le Sud et que la région de 
Soissons est menacée de l'être par le Nord 

• > Su'r un front de 50 kilomètres, à ciieval sur l'Oise, 
le Boche est donc en pleine retraite, s'acheminant vers 
ses anciennes positions où nos troupes ne le laisseront 
pas s'installer comme il l'espère. Aussi bien, la stratégie 
du généralissime de l'Entente a pour caractéristique 
de ne point laisser à l'ennemi un instant de répit. Quand 
celui-ci a réussi tant bien que mal à colmater un trou, 
les Alliés en ouvient aussitôt un autre ailleurs. C'est 
ainsi que les Anglais ont entamé, de part et d'autie de la 
Somme, sur un front de 50 kilomètres, de Lihons à 
Mercatel, une rude bataille qui oblige encore les Alle-
mands à reprendre le chemin du fameux fossé Hinden-
burg. Ludendorf attaqué, sinon partout, du moins sur 
une immense étendue, doit non seulement faire face 
aux attaques en cours, mais regarder anxieusement vers 
les secteuis qui ne bougent pas encore. 

L'attaque anglaise élargit singulièrement le caractère 
de notre contre-offensive qui ne tend plus seulement à 
annihiler la menace posée par Ludendorf après le 27 mai. 

C'est une partie de ce tout qui a pour objectif final 
le désagrégation des forces allemandes et leur retraite 
sur une grande échelle. Nos amis les Anglais ont devant 
eux des forces considérables et il est clair que, malgré 
leurs dires, les Allemands n'abandonnent leurs positions 
de Picardie et d'Artois que contraints et forcés. Luden-
dorf semble plutôt vouloir jeter son lest aux ailes ; c'est 
ce qui expliquerait le recul aux deux rives de la Lys et 
celui de l'Aisne à l'Ailette. Malgré ces économies, Lu-
dendorf sera bien obligé tôt ou tard de céder à la supé-
riorité d'une manœuvre rendue possible pour nous par 
le formidable appoint des forces américaines. Le moins 
qu'on puisse espérer est, dans un avenir prochain, son 
repli derrière la Somme. 

L'OFFICIER DE TROUPE. 

" ' " ' 1 ■■ ■ ^— 'ir 

# î ' ^JÈÉmWtmmÊL ftSi JiM<: 
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Tr.acy-le-Val Lassigny. 

Panorama de Montdidier. Un quartier de la ville. 

 ... \ 

■ ** 
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lilliB^B 
Ceux qui font merveille dans les combats : 

Tank mâle et tank femelle. 
Tank remorquant un chariot improvisé par 

nos poilus, 
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Les choux à 1 fr. 50 et 1 fr. 70. Les choux.fleurs 
à 2 fr. 50 et 2 fr. 70. 

Les poulets à 12 fr. 50 et 13 fr. Les belles 
pièces à 15 et 17 fr. 

Les bananes à 45, 50 et 55 cent, pièce, sur ies 
petites voitures. 

LA VIE CHERE 

Les' œufs à 0 fr. 40 et 60 cent. 

Comment' être propre à ce! prix |? 

|i Le rosbeaf : 4 fr. 90 ; 
et l'humble côtelette : 1 fr. 50. 

QUELQUES PRIX EDIFIANTS 
NOTONS LES JOIES DE L'HEURE 

Rien ne saurait nous donner plus de fierté, plus de 
haute estime de, nous-mêmes, plus de béat orgueil, 
que de constater avec quelle sérénité, avec quel cran, 
nous admettons les prix actuels de la vie. Tout a doublé, 
ou même triplé ; bien des choses augmentent encore, 
et, toujours amènes, nous assistons aux tèrribles mani-
gances des auteurs de toutes ces hausses diverses et 
successives sans nous énerver outre mesure, sans pro-
tester, sans nous fâcher. Quel aimable et admirable 
peuple nous sommes ! 

Dans l'intimité du foyer, seulement, c'est Madame 
qui se navre et qui se désole. — « Voilà encore le beurre 
qui augmente... Il est à 5 fr. 50 !... Ce que je payais 
1 fr. 60 !... Pour combien crois-tu qu'il y ait de viande 
dans ce triât si modeste ?... Pour 6 francs !... Pas moyen 
d'avoir de fruits : les pêches et les poires coûtent 1 franc 
pièce... Et le vin ! Le plus humble, le plus infâme, celui 
dont seule, la fuschine fait tous les frais, celui qui, 
avant la guerre coûtait neuf sous le litre, à présent, ii 
vaut 2 francs à 2 fr. 20 ; est-ce pa,c fou ?... Comment 
veux-tu que nous arrivions à~vivre, à ce prix là ?... 
Rien que pour notre nourriture, à nous, et aux enfants, 
en économisant sur tout, en nous restreignant le plus 
possible, nous dépensons 25 francs par jour... Et il y 
a l'éclairage, le charbon, le blanchissage, l'habillement, 
les impôts, la taxe de luxe, la pharmacie... Comment 
faire ? Veux-tu me le dire... » 

Peut-être que si nous étions un peuple moins aimable 
et moins souriant, nous pourrions, en face des mar-
chands trop rapaces faire la grève des consommateurs. 
Peut-être qu'avec un peu d'organisation et d'union 
nous arriverions à boycotter, les uns après les autres — 
et à faire baisser — les produits manifestement stupi-
dement chers. Peut-être qu'avec un peu de prévoyance, 
de'vigilance et d'énergie, on eut pu empêcher tous les 
accaparements et tous les cours forcés qui en découlent ? 

Mais à quoi bon récriminer : ce qui est fait est fait ; il 
n'y a plus à y revenir ! Bornons-nous pour les historiens 
de'l'avenir, à noter quelques-uns de ces prix que nous 
avons courageusement acceptés, et si gentiment sup-
portés ! 

En voici le tableau suggestif : 
Avant la guerre A présent 

■ • ■ .fr. - ■■■ fr.-
Pot-au-feu 1 » 3 » 
Rumsteack 1 80 4 50 
Entrecôte 2 » 4 50 
Gigot 1 50. 
Côtelette 050. 
Filet V. .. 2 ». 
Escalopes 2 ». 
Rouelle de veau 2 ». 
Saucisses, la livre . o qo. 
Lard, la livre o 80. 
Poulet 5 ». 

40 

Un pantalon de coutil 14 fr. 

Pigeon. 
Limandes 
Merlans 
Colin 
Les moules, le litre 
Petits pois 
Haricots verts 
Salade . 
1 chou T 
Pommes de terre 

(taxées o f r. 60) 
Poireaux, la botte 
Cresson, la botte 
Melon 
Prunes 
1 Banane 
1 orange ; 
1 citron 
Pêches, la livre 
Poires, la livre 
Lait, le litte 
Beurre : 
Qïufs ordinaires 
Camembert 

75-
75-
80. 

». 
20. 
20. 
40. 
20. 
5° • 
20. 

5°-

. .4 

. .4 
. .5 
. .1 
. .5 » 
. .5 » 
. .4 50 
. .3 50 
..3^50 
.12 et 15 
. .5 » 

50 
75 

60 
90 
50 
80 
50 
80 

.1 75 
15 0 60 
5°-
30-
10. 
10. 
°5-
5°-
80. 
40. 
5°-
15-
80. 

.7 et 8 
.2 50 

50 
60 
40 
50 

» 

75 
» 

45 
40 

Un petit artichaut : 0 fr. 80 et 1 fr. 

Les bottines à 60 et 70 fr. 

Le raisin 2 fr. 10 ; 
et les haricots verts à 1 fr. 60. 

Un complet d'homme 210 et 240 fr. 
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Les haricots secs à 1 fr: 20. 
Les lentilles à 2 fr. 50. 

Giuyèie v v. • 2 
FetitGervais o 
Café, r/2 livre o 
Sucre, le kilog o 
Confitures, le pot o 
Savon, le:morceau o 
Huile, la livre 1 

Le vin (le plus ordinaire) o 
Bottines, basses, ordinaires 25 

Souliers, découverts 18 

Bas de femme 1 

Chemise (ordinaire) 3 

Gants-.;.. j .. v 
Tissu Lainage 4 
Fil, la bobine o 
Draps, coton 25 

Complet veston no 
Pardessus 100 

Ressemelage, femme 3 

Ressemelage, homme 4 

Papier écolier o 
■ 1 

1 

o 
o 
o 

20. 

75-

65-
80. 

50. 

5°-

45-

.5 » 

.0 50 
80 
10 
60 
75 
20 

45-
50. 

95-

40. 

. .1 

. .2 

. .2 
. .1 
. .3 
. .2 
.50 
.45 
. .3 
.12 » 
. .9 » 
. 22 et 2i> 
. .1 50 
.70 »> 

95 

». . . .225 » 
» 220 » 

50 9 50 
13 » 
.1 

.8 50 

Un melon de 5 à 7 f r. 

Papier à lettres 
Bougie.. 
Pétrole 
Alcool 
Essence 
Charbon de cuisine 2 

Anthracite... 3 

Blanchissage, draps o 
— " chemise ......... ; p 
— ' serviette o 
— mouchoir ........ o 

(plus une taxe de 40 0/0 sur l'ensemble de la note.) 
Oui, voici les prix auxquels nous en sommes arrivés, 

à cette époque de gêne générale, de stagnation financière 
et industrielle ! Franchement, on ne saurait en vouloir 
aux ouvriers et employés, d'avoir demandé une indem-
nité de vie chère, et on comprend aisément que les 
Administrations ou les patronats aient accorde, sans 
se faire prier les 5 francs, qui étaient sûrs de trouver 
si bien à s'employer. w~r' . [ . 

5°-
30. 

25-
10. 

60. 

70. 

90. 

90. 

50 12 et 18 
50 1 90 
30 0 70 
10 0 30 
5 0 15 

50 
25 
75 
25 
50 
50 

Les petits suisses à 0 fr. 50, 
et les bondons à 0 fr. 60. 

Les pêches ordinaires à 1 fr.' pièce. 

LES NOUVELLES VOITURES CHIRURGICALES DE LA SOCIÉTÉ DE SECOURS AUX BLESSÉS MILITAIRES. — 1° Le comte de Beaumont faisant les honneurs de 
l'Exposition, au Sous Secrétaire d'Etat à la santé. — 2° Une des voitures du convoi offert au général Mangin et à ses troupes. 

Michel, le gagnant de la traversée de Paris 
à la nage. 

Le gros canon allemand de 280, capturé par la 
4e armée anglaise, qui vient d'être exposé au 
Champ de Mars. Cette image montre le Général 
Hirschauer inspectant longuement le mécanisme 
de la pièce colossale. La portée de cette pièce était 
d'environ 50 km. pour un projectile de 240 kilos. 
Elle était mise en batterie de façon à bombarder 
Amiens. Les vainqueurs ont, sur son camouflage 
peint les inscriptions "Captured by Australians'', 
d'un côté, et "Capiuted by 4e Army" de l'autre. 

Le lieut' Jacques Richepin, vient de recevoir la 
croix de la Légion d'Honneur. 

Le Gérant : Maurice JACOB. Paris. — ImprimerieE. DESFOSSLS, 13, quai Voltaire. 
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VIN GENEREUX 
TRÈS RICHE 

EN QUINQUINA 

EN FAMILLE 
COMME AU CAFÉ 

JUBOL 
(Eponge et nettoie l'Intestin 

Evite Entérite, Glaires, Obésité 
2, Rue de Valenclennea, Paris. —. La boite f" 5 fr.80. 

FLOREINE 
CRÈME DB BEAUTÉ 

REND LA PEAU DOUCE 
FRAICHE PARFUMÉE^ 

ALCOOL de MENTHE 
os, 

RICQLÈS 
jProduit hygiénique indispensable] 

Le meilleur et le plus 
économique des Dentifrices. 

Lxiger du RICQLÈS 

VITTELr 
"GRANDE 

SOURCE,, 
EAU de TABLE et de RÉGIME 
des ARTHRITIQUES 

ENTERITES 
IALADIES GASTRO-INTESTINALES 

Diarrhée verte des nourrisson». Entérite muoo-
membraneuse , tuberouleuae ; Constipation! 
Accidenta appenrjloulalree, Fièvre typhoïde, 
Maladiesde la Peau, Aoné.Eczéma,Furonolea.etC. 

GUÉRISON CERTAINE par l'ammg» de 1' 

ANIODOL 
11« PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUES I 

■ans Mercure ni Cuivre 
I Réalisant sûrement l'antisepsie intestinal», m 
■ a la dose de SO à 100 gouttes par Jour 
Id'ANIODOL INTERNE I 

dans une tasse de fleurs d'oranger. 
PRIX 3'90 Unitintfirr"".— RênttiintmenttttBroehum: M 

S'«dorANIODOL,40,HueCondoroetlParIs.sa^ 

CONSERVATION et BLANCHEUR des DENTS 

POUDRE DENTIFRICE CHARLARD 
Boit:: 2/60/ranco-PUarmaclo.l2.Bd.Boiine-NouveUe.P»ri» 

Maux de Tête, Névralgies 
Grippe, Influenza 

Aspirine 
"USINES du RHÔNE" 

LE TDBB DE 20 COMPRIMÉS X M'. 50 
LE CACHET DE 50 CENTIGRAMMES : O fr. 20 

J 

I 
I 
m 

I • 1 
« I! 

>•••« >•••< 
Rédaction et Administration : 13, Quai Voltaire. Paris :-: Téléphone : Saxe 24-20 et 55-53 

: France et Colonies : Un an : 30 fr. ; Six mois : 15 fr. — Étranger : Un an : 40 fr. ; Six mois : 20 fr. 
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SAUVEZ VOSCHEVEUX Par le PÉTROLE HAHN 
: , ^EigniH33I!r>i iiii'Jii'i'l-ffllMa/t'il HikrlflîSHmL-L^» . ■ i_Jû 

bLiedOp'^ 
PAR[UM EXTRA 

ENIVRANJ 

i V\ \V, CAIRE PARIS KzJ 
S ■ \ '■■ 

•. ' EN VENTE DANS LES 

' . GRANDS MAGASINS&PARFUMERIES 

BEAUTE, CONSERVATION 
HYGIÈNE des DENTS parle 

GLyCODONT 
SAVONIME-BLAIMCHIT-PARFUME 

Tube1F25 et1F95 franco timbres. 
GROS: 59. FAUBG POISSONNIÈRE.PARIS 

CHAUSSEZ-VOUS 
CHEZTOMMY 

1, HUE DE PROVENCE 
81, Passage BRADY — 23, Rue des MARTYRS 

•44, Rue SAINT-PLACIDE 
Maison à TROUVILLE 

BOUSQUIN pr enfants et régimes 
25 Galerie Vivienne, Paris 

DEMANDEZ UN 

J) 
GUERISON de I' ECZEMA 
Constipation, Vices du A 

Sang, Rhumatisme par lu = 

DEPURATIF BLEU 
aux Sucs de Plnntel 

fortifie: Estomac, Foie et Reins 
SAUVEUR des Maux de la FEMME 

3 fr. 50 Phartn. Cure + 11. 14 fP. franco (mandat) \ 
BRELAND, Pharmacien rue Antoinette, Lyon. 

AIMTICOR-BRELAND inlilt les CORS. I.S0. /•' l.Sôl 

DUBONNET 
VIN TONIQUE AU QUINQUINA 

du Docteur CHAI... 

9 Poudre de Riz LIQUIDE v— 
rsr.M>> TACHES DE ROUSSEUR | 

avec la munis facilite que l'epanga ahs>rii« une qouite d'eau. I 
Flacons a 4 fr. et 6 fr. f°°. Pn" DEJCHEPA RE, àBiarritz. I 

L. FERET, 37, Faubourg HoU»onnlèro, Paris. I 
VENTEdanstoules PharinaciBS.Parfiimenesel liranils Magasins. J 

Les Parfums BICHAHA 
se trouvent partout 

BICHARA 
PARFUMEUR SYRIEN 

IO, Chauasêe-d'\ntln, PARIS 

Téléph i Louvre 27-95 

ASTHME 
RH.«ÈI>Ë EFFICACE CCDl/^i 

Cigarettes uu Poudre IC." 
Exiger signature J. ESPIC surchaque eieari 

Anémiés, Convalescents^ 

GLOBEOL 
[Augmente la force de vivre. 
^F" 7'20. — Lahor. », Rm de Valenclenne», Parli 

ÂNTIGOR - BRELAND 
Enlève le GERME des CORS 

0 Phar<". If 65 Franco timbres 
BRELAND Plia 
Lyon, Rue Antoine «lté HÎ^-, Y 

DUPONT «;«7 
Maison fonû-e en 1847. Fournisseur des hopitcm 

10, rue H mtefeuille, PARIS (6*) 

Tous articles pour blessés, malades et convalescents 

MATELAS ET COUSSINS 
en caoutchouc, à air ou à eau 
de toutes formes et dimensions 

LA REVUE COMIQUE, par Lùçicn MétiVet 

,LES TYPES DE LA GUERRE. — LE RÉFUGIÉ PARISIEN 

O Virgile le plaintif Mélibée a cru devoir fuir la capitale pour, en un quelconque patelin, faire le Tityre sous l'ombrage d'un hêtre feuillu ! Par crainte des 
couche somptueuse il a, cependant, connu l'insomnie sur d'inconfortables paillasses, mais nous le reverrons. Puisqu'aussi bien Paris s'éloigne du front, 

coucou ! ... le revoilà ! 

nuits inquiètes, laissant sa 
lui, se rapproche de Paris, 

EN VENTE DANS TOUTES LES EONNES 
MAISONS de tournituies photographiques 

Exrer a marque. 
LE VÉRASCOPE RICHARD 10, RUEHALÉVY?— Z> 

(OPEEA) PARIS. 

d ERNEST ÇOTY 
Echantillon : 3 75 

EN VENTE PARTOUT 
QROS : 11, Rue Bergère, PARIS 

fillDes Dents de Lys\ 
avec les Dentifrices d'AB.YS,3,R. de laPaix, Paris. 

Dendelys 
I . Suppression radicale en 6 joursparle * 
«£>vjrOPIQUE desCHARTfeEUX^Xpe A\ 

LES PHARMACIES. 

AVARIE 
GUERISON DEFINITIVE 

SERIEUSE, 
sans recbutepossible par les 

COMPRIMÉS de GIBERT 
606 ah>soi?t>alDle sans piqûre 

Traitement facile et discret même en voyage 
La Boîte de 40 comprimés Huit francs 
La Boite de 50 comprimés Dix francs 

(Franco contre espèces ou mandat). 
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne - MARSEILLE 
dépôts àParis : Phi01 Centrale-T^rbigo, 57, rue Turbiço. 

— — Planche, 2, rue de l'Arrivée. 

CH. HEUDEBERT 
Ses délicieuses Farines et Flocons de Légumes cuits et de Céréales ayant conservé arôme et saveur. 
Tréparation inst-.ntanée de Potnges et Pui-pes. Pois, Haricots. Lenlilles, CI'ÊMFS d'Orge Riz, A'">ine. 
* EN VENTE : Maisons d'Alimentation. Envoi I'.ROCHURES sur demunJe : Usi. es de NAN'I EURE Seine . 

Les précieuses qualités antisepticju.es et détersives du 

Coaltar Saponinê Le Heuf 
en font un produit de choix pour tous les usages 
de la Toilette journalière, en particulier, comme 

TlPHtîf rÎPP p0Ur nettoyer et assainir la bouche et la gorge, calmer les 
UÛIllllllUU gencives douloureuses, raffermir les dents déchaussées, etc. 

Un essai de quelques jours suffit pour démontrer cette 
action bienfaisante due, non seulement à ses propriétés anti-
septiques incontestables qui détruisent les ferments putrides, 
mais encore à ses qualités détersives (Savonneuses), qu'il 
doit à la Saponinê. savon végétal qui complète d'une façon 
si heureuse les vertus de cette préparation unique en son genre. 

Se méfier des imitations que la vogue de ce produit bien français a fait naître. 
SE TROUVE DANS LES PHARMACIES 

G1 LYCOrtIEL 
<ROSE, COLOGNE, VIOLETTE) 

Gelée à bise de Glycérine et de Miel anglais. 
SANS RIVAL pour la PEAU 
En Vente Partout. - Grand Tube 1*75 franco. 
FERET Frères, 37, Faub» Polesonnièr ParU. 

■ MESDAMES 
Les Véritables CAPSULES 

desD'JORETtHOMOLU 
Guérissent Retards, Douleurs, 

Régularisent les Époques. 

Le plus grand choix de 

BRACELETS-MONTRES 
CflPRflNS RADIUM S. 
VERRES INCASSABLES 

:: Bijouterie actualités :: 

i Les célèbres Chronomètres MaxiM 
La Nationale, Le Ckônocôty 

' Demandez le dernier catalogue complet illustré ' 
Edouard DUPAS Comptoir National d'Horloge'» 

J à BESANÇON 
MAISON FRANÇAISE 
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PHILODERMIOUËJ 
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POUR VOTRE TOILETTE, 

MADAME 

TOMOBILES 

LYON 
n 

J^l. G.B£RTMlUJ6(l..iy
<
»/. 

RASOIRS 
& 

LAMES 

GILLETTE 

5, rue Auber — PARIS. 

Beauté 

de la 

Chevelure 

F. VIBERT 
Fabricant 
LYON 

ainiiiiiiiiiiiiiiiiiii^ 
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LoOPot RAIFORT IO
DF

-
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 DE GRIMAULT & Ci *• 
Dépuratif par excellence 

POUR Bf POUR 

LES L' ] LES 

ENFANTS jiL ADULTES 

v VENTE EN GROS 

8,RueVivicnne, PARIS. 

CAPSULES de" 

PHOSPHOGLYGERATE 
de CHAUX 

DE CHAPOTEAUT. 

FORTIFIANT 
STIMULANT 

Recommandées Spécialement 
aux 

CONVALESCENTS, 
ANÉMIÉS, 

NEURASTHÉNIQUES. 
Etc., Etc. 

Dans Toutes les Pharmacies. 
VENTE EN GROS : 

8, RUE VIVIENNE. PARIS 

DE 

RIGAUD 
PARFUMEUR 

16, RUE DE LA EA LX 
• PARJ6 

[¥ 
11 LiLMU Lii^LMJ 

OFFICIERS MINISTÉRIELS 

VENTE SUR SOUMISSIONS CACHETEES 
Chaque voiture, motocyclette ou pièce détachée formant un iot distinct de: 

lo 65 AUTOMOBILES MILITAIRES RÉPOEIÉîl 
30 MOTOCYCLETTES 25 ENSEMBLES 

T 60 MOTOCYCLETTES 10 ESSIEUX 
19 RADIATEURS 

1 ENSEMBLES. 6 LOTS DE CHAINE DE BICYCLETTES 
CHAUFERE1 TES POUR AUTOS 

10 LOTS D| 

VT}/^OTrpT/-"v"\T *° Vente au CHAMP DE MARS (Emplacement de l'Ancienne GaleriedJ 
JCi A.1 Uol 11U1\ Machines), du 24 Août au 6 Septembre. 

2e Vente à VINCENNES (Champ de Courses) Seine, du 26 Août Ê.U 8 Septembre, perjotfi 
pendant lesquelles les soumissions seront reçues. 
I M liII'nirlTIAW sera prononcée pour la Ie Vente au CHAMP DE MARS le 7 Septembri 
L AUJlUlllA I lUil Pour la 2° Vente à VINCENNES iChamp de Courses) Seine le 9 SeptembiJ 

AMATEURS CONSULTEZ LES AFFICHES 

ÉCHOS 

AVOIR LE TEINT FRAIS ET LES YEUX BRILLANTS 

C'est le charme que les élégantes acquièrent 
en usant chaque jour de la Brise Exotique de la 
Parfumerie Exotique, 20, rue du 4-Septembre, 
Paris, elle enlève ndes, rougeurs, tâches de rous-
seur, donne fraîcheur et jeunesse. Leurs yeux sont 
brillants et expressifs grâce à la Sève Sourciliëre 
qui fait allonger les cils, brunir et épaissir les sour-
cils, donne aux yeux un éclat merveilleux. Par-
fumerie Ninon, 31, rue du 4-Septembre, Paris. 

Portraits Ludo - Rien de plus beau ! 
Allez voir ses miniatures sur ivoire d'après 

nature et photographies, 5, Bould des Italiens. 

SITUATION D'AVENIR 

Brochure envoyée gratuitement surdemande 
adressée à l'Ecole Pigier, 19, Ba Poissonnièie, 
Paiis. 

S<1 Étendu d'eau le V'Y 
'LAIT ANTÉPHÉLIQUE 

O-UL Lait Gandès 

Dépuratif, Tonique, nctersif, dissipe 
Hflle, Rougeurs, Rides précoces, RugoBiî.3», 

ÇvX Boutons, E fluorescences, etc., conserve la naan 
^ "V^ du visage claire et unie. — A l'état pur. 
ffc^^, *1 enlève, on 1» i»it. Masque et 

•O^^,^ Taches de rousseur. 

rnSMORROinSS Calméea, Suéria"! 
Boite '":6lr," 

Lab.Uroflonal,!,ll 
Valenci''nnea,Paj 

j DécoBffestionnetnva^ ^ sxnti-hêmorrRîsiquei j 
JU BOUTOIR ES 

mnvu su.Arums 
BENIT, pnai'nîacisa, 

Sw'ueMttïabieM.ioiilousd. 

Avarie ■iliB 
(La plus Parfaite des Poudra 

VIOLET , PARFUMEUpiPARIS 

RHUM ST-

ce prestigieux pays des Antilles ast 
d'origine des premiers Rhums du " 
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LES LIVRES NOUVEAUX 

pne
 et la Guerre. 

• ne c'est une « petite peuple », grosse comme 
° fois rien, griffante et sensible, —• un cœur 
ent"et tendre,. délicieusement... 

ami, le grand garçon élégant et fin qui l'a 
011 menue faubourienne de théâtre, et qui 
6' oour les beautés et les tendresses qu'il est 

6 savoir d'elle — elle-même ne sait qu'elle 
. qu'au jour où la guerre le lui arrache. 

-t Noune, à Paris, vit la guerre, sans panache 
plement... 

■ ires de grâce et de beauté profondément hu-
!nes de joies et de peines, de sourires; et de 

' c'est le drame de l'amante émerveillée 
la mort de l'aimé laisse désemparée jusqu'à 

loir mourir... 
Un vol. in-16. Prix net : 4 fr. 50. Chez tous les 
raires et dans les Bibliothèques des Gares. 
dition Française illustrée, 30, rue de .Provence 

Vendeur d'huile et la Reine de Beauté 

oilà un ouvrage exquis ! M. PASCAL FORTHUNY 

conte l'adorable histoire de deux amants 
ois, dans le cadre le plus pittoresque, sous la 

la plus artiste, en une suite d'incidents 
rés, émouvants, tragiques, comiques ou tendres, 
uteur, dans sa préface, —■ qu'accompagne une 
(ace chinoise, — nous dit pourquoi enspleine 
!rre, il a traduit et adapté ce roman d'amour, 

(palpitant récit de passion qui, chez nos alliés 
TGrand-Est, est une œuvre illustre, classée 

mi les plus aimées du public céleste. Comme il 
t le remercier de son effort ! 11 ajoute à la litté-
îre française un joyau véritable, une pierrerie 
;xtrême-Orient dont, sans aucun doute, l'éclat, 
>ur et si nouveau, sera reconnu par la critique 
joûté par tous. 

Vendeur d'huile et la Reine de Beauté est le 
Imicr ouvrage d'une série de romans chinois 
It M. Forthuny, sinologue et écrivain d'art 
(reprend la patiente transposition. Celui-ci est 
|ssant et beau ;il révélera aux Occidentaux bien 

1 aspects inconnus du cœur^féminin, bien des 
Ipitres troublants de la psychologie amoureuse, 
«pays charmant » de la Chine. On peut dire que. 
îs le genre; il ne se connaît aucun précédent ; 
te qualité rare serait suffisante à lui assurer le 
nd succès qu'il mérite et qu'il aura demain. 
Un volume : 4 f r. 50 franco. ALBIN MICHEL, édi-
\ 22 rue Huyghens, 22, Paris ) 

VENDEZ TOUT 

RHIMêRUIMn 
BIJOUX 

ANTIQUITÉS AUTOS 
3.RUE TÂ/TBOUT 

ÇA ET LA 

LE LIEUTENANT RICHEPIN DÉCORÉ 

A la prise d'armes qui a eu lieu, ces jours der-
niers, aux Invalides, le général Valdan, chef d'état-
major du gouvernement militaire, a tenu à remet-
tre lui-même la croix de la Légion d'honneur au 
lieutenant Jacques Richepin, qui avait servi sous 
ses ordres au 46E d'infanterie, dans les tranchées 
•de Vauquois. Assistaient à cette cérémonie : le 
général Guillaumat, M. Jean Richepin, de l'Aca 
démie française ; Mme Cora-Laparcerie-Richepin, 
M. François et Mlle Jacqueline Richepin, etc. 

LES CANONS QUI BOMBARDERENT PARIS 

Au sujet des divers canons à longue portée qui 
envoyèrent des obus sur la région parisienne, 
M. Charles Lêboucq, député de la Seine, membre 
de la commission de l'armée, vient de donner, les 
intéressants renseignements que voici : 

Il y eut trois séries de bombardements : la pre-
mière, par trois pièces de 220, installées à Crépy-
en-Laonnois, que nos canonniers furent assez heu-
reux pour réduire à tout jamais au silence ; la 
seconde, par deux pièces de 240 disposées à Beau-
mont-sur-Braye (?), près de Guiscard, et que des 
batteries servies par des artilleurs américains se 
préparaient à contre-battre quand, à la suite de 
l'offensive de juin, celles-ci durent être ramenées 
en arrière ; la troisième, par des pièces de marine 
de 320 « qui, embusquées près de Soissons, nous 
envoyaient, de 80 kilomètres de distance, des pro-
jectiles plus bruyants et de capacité offensive 
supérieure ». 

LE FAIT DE LA SEMAINE 

L'éditeur Bernard Grasset continue la publi-
cation de son intéressante revue le Fait de la 
Semaine. 

Un de ses derniers numéros était consacré à 
une « Petite Histoire de l'Alsace-Lorraine » par 
M. Georges Delahache, l'éminent érudit, le spé-
cialiste réputé des questions alsacienne^. 

Cette. « Petite Histoire » était précédée d'une 
magistrale préface de M. Paul Deschanel, prési-
dent de la Chambre des Députés. 

Ainsi, toujours, dans le Fait de la SemaineXes 
questions actuelles sont traitées par de réels 
a leaders ». 

POUR OBTENIR 
Le rendement maximum, 
La plus grande Vitesse, 

La sécurité absolue de leur 
fonctionnement, 

les appareils de locomotion automobile de tous systèmes 
employés dans la zone des armées sont munis du :: 

Carburateur 

ZENITH 
Société du Carburateur ZÉNITH 

Siège social et Usines : 51, Chemin Feuillat, LYON 
Maison à PARIS, 15, Rue du Débarcadère = 

Usines et Succursales : 
PARIS, LYON, LONDRES, MILAN, TURIN, 

DÉTROIT, NEW-YORK. 

Le Siège social, à Lyon, répond par courrier à toute 
demande de renseignements d'ordre technique m 

commercial. 

Envol immédiat de toutes pièces. 

I^A MEJ^JMIE 
Ses Dangers pendant l'Eté 

L'été n'est pas pour tous la « belle 
saison » s'il faut en juger par les véri-
tables souffrances que font endurer 
parfois les chaleurs excessives. 

Cette répulsion instinctive de la 
chaleur qui se traduit par la chasse au 
coin d'ombre, l'exode vers des villégia-
tures fraîches et bien aérées a souvent 
son origine dans l'état physiologique de 
celui chez lequel on l'observe, et tient 
aussi parfois à des causes secondaires 
auxquelles il serait facile de remédier. 

On remarque chez les hernieux, 
notamment pendant les mois brûlants, 
une recrudescence des douleurs locales. 
La peau, trop souvent froissée par les 
tissus irritants dont sont recouvertes 
les pelotes des bandages mal confec-
tionnés, s'enflamme et s'altère ; la tu-
meur écrasée par les ressorts d'acier se 
congestionne; ce sont des tiraillements^ 
des pesanteurs, de la nervosité, de la 
fièvre, la possibilité permanente de 
complications dangereuses. 

Aussi est-il de toute nécessité que 
tous ceux qui sont atteints de hernie 
s'assurent du concours d'un appareil 
vraiment perfectionné qui les mette à 
l'abri de tout malaise et de toute com-
plication. 

L,e nouvel appareil inventé par 
M. A. CLAVERIE, le renommé spécia-
liste de Paris, répond d'une façon par-
faite aux exigences du mal et de la 
saison Léger, souple, rigoureusement 

imperméable, et s'effaçant sur le corps 
cet appareil permet au hernieux de se 
livrer à ses occupations habituelles, en 
le délivrant de toute appréhension et de 
toute crainte et sans provoquer plus 
de gêne qu'une pièce de toilette ordi-
naire. 

Souverain dans tous les cas de her-
nies légères chez l'enfant, chez la femme 
et chez l'homme, il présente également, 
grâce à sa puissance de contention uni-
que, une efficaci é hors de pair dans le 
traitement des hernies volumineuses 
ou glissantes, et d'une contention jugée 
jusqu'ici impossible. 

Avec cette nouvelle merveille scien-
tifique, à laquelle les Facultés n'ont 
pas ménagé leurs louanges, le travail 
normal accompli facilement et avec 
plaisir devient un adjuvant de la gué-
lison par le bandage. 

D'ailleurs, tous les avantages de 
cette découverte inappréciable sont 
nettement décrits dans le nouveau 
Traité de la Hernie, intéressant ouvrage 
de vulgarisation scientifique que M. A. 
CLAVERIE, 234, Faubourg Saint-
Martin, à Paris, envoie gratuitement 
sur demande. 

Je n'en saurais trop conseiller la 
lecture à tous ceux qui souffrent de 
cette infirmité généralement si mal 
soignée et cependant dangereuse et 
inquiétante entre toutes. 

Docteur B. 

J 
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URODONAL 

Communications 
Acad. de Médecine 

(10 AOT. 1908). 

Acad. des Science* 
(i4dec. 1908). 

et la Goutte 

L'OPINION MÉDICALE : 

« Administré à l'occasion des poussées 
aiguës dans la goutte, l'Urodonal n'a 
aucun retentissement fâcheux, comme les 
salicylates, rien des effets dangereux, redou-
tables parfois, du colchique et de la colchi-
dine. Les douleurs perdent rapidement de 
leur acuité et la durée même de la poussée 
est parfois très notablement abrégée. » 

Dr F. MOREI», 

Midecin-major de 1" classe en retraite, ancien 
médecin des hôpitaux de la marine et des 
colonies. 

Dans toutes les bonnes pharmacies et Établis-
sements Châtelain, 2, rue de Valenciennes, 
Paris-ioe. — Le flacon, franco 8 francs; les 
trois flacons, franco 23 fr. 25. Aucun envoi 
contre remboursement. 

L'URODONAL 
réalise une VérU 
table saignée 
urique {acide 
uriqtte, urates 
et oxalates.) 

Gravelle 
Calculs 
Artério= 
Sclérose 
Obésité 
Aigreurs 
Sciatique 

Rhumatismes 

Le martyre du goutteux 

PAGÉOL 
énergique antiseptique urinaire 

L'OPINION MÉDICALE : 

Il suffit pour seul et unique traitement par la nouvelle méthode, de prendre, 
au début de chaque repas, jusqu'à complète guérison, de 15 à 20 capsules de Pagéol 
dans les 24 heures ; quantités qui s'abaissent des deux tiers dans les états chroniques. 
Les résultats ne se font pas attendre ; ils sont tels que, vraiment, il serait bien diffi-
cile de vouloir exiger davantage, et qu'il paraît tout à fait impossible de pouvoir 
véritablement faire mieux » . 

D* HENRY LABONNE. 

de la Faculté de Paris, licencié ês sciences, 
médecin spécialiste à Marseille. 

Laboratoire de l'Urodonal, 2, rue de Valenciennes, Paris. La demi-boîte, franco 6 fr. 60 ; 
la grande boîte, franco ri francs. — Aucun envoi contre remboursement. 

GLOBÉOL 
donne de la force 

Neurasthénie 
Tuberculose 
Convalescence 
Anémie 

La cure de 
GLOBÉOL 
augmente la 

force nerveuse 
et rend aux 

nerfs rajeunis 
toute leur 
énergie, 

leur souplesse 
et leur 

vigueur. 

Augmente la 
qualité et la 
quantité des 

globules 
rouges. 

Reminéraîist 
les tissus. 

Etablissements'' Châtelain, 
2, rue de Valenciennes, 
Paris. — Le flacon franco 
7 fr. 20 ; les 3 flacons 
franco 20 francs. Aucun 
envoi contre' remboursera', 

Extrait du sang, de cheval 
le GLOBtzOL est le meilleur reconstituant. 

L'OPINION MÉDICALE 

• Jetrais vous assurer que j'ai eu de bons lésultats avec le Clobéol. Giâce à 
une diététique appropriée, ce remède est bien toléié dans les anémies, même 
par les malades les plus récalcitrants ; il triomphe de la faiblesse, redonne de 
l'appétit et fait disparaître les'palpitaticns. » 

T>* Comm. Giuseppe BOTTAMCO, à Bari. 

o Je dois vous déclarer que rotre Clobéol est un excellent reconstituant et 
sans aucun doute il est plus efficace que toutes les auties piépaiations de ce 
genre. » 

D' BELLONI TEMISTOCLE Santa Sofia (Flortnce). 

-GYRALDOSE 
pour les soins intimes de la femme 

Exigez la nouvelle forme 

en comprimés, très ration-

nelle et très pratique. 

L'antiseptique que 
toute femme doit 
avoir sur sa table 

de toilette. 

Comme une fleur, par la GYRAL DOSE 
La GYRALDOSE est-un produit antiseptique, non caustique, désodorisant et micro-

bicide, à base de pyolisan, d'acide thymique, de trioxyméthylène et d'alumine sulfatée. 
Se prend matin et.soir par toute femme soucieuse de son hygiène. 

Toutes pharmacies et Établissements Châtelain, 2, r. Valenciennes, Paris. ' 
La boite feo, 5.30: les 4 fco20fr. La grande boîte, 7.20: les 3 feo, 20fr. Aucun envoi contre rembours'. 

FANDORINE 
Arrête les hémorragies. 
Supprime les vapeurs, 
migraines, indisposé 

tions: Evite l'obésité. 
Le flacon (pour une cure), franco 11 fr. 

Le flacon d'essai, franco 5 fr. 30 

SINUBERASE 
Ferments tactiques hyperactifs 
et uivacés. Mauvaises dî= 
gestions. Gaz. Entérites. 
Maladies de la peau. 
Diarrhée des enfants. 

Auto-intoxication. 
Le flacon, franco 7 fr 20 ; les 3 flacons, 

franco 20 francs. 

FILUDINE 
Pour le foie, 

Excès de bile. Teint 
jaune. Paludisme. 'Coli' 
ques hépatiques. Ci'" 
rhoses. Diabète. 

Prix ; le flacon, franco 11 francs 
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